
Russie unie tisse sa toile

Description

Depuis quelques mois, la position russe dans son Â«Ã©tranger procheÂ» semble connaÃ®tre 
un certain essor auprÃ¨s des Ã©lites politiques locales. Le retour de lâ??influence russe dans 
sa zone dâ??influence traditionnelle marque un tournant dans son approche. Le parti au 
pouvoir, Russie unie, mÃ¨ne lâ??offensive.

Depuis les Â«rÃ©volutions de couleurÂ» (GÃ©orgie, Ukraine et
Kirghizstan), le visage gÃ©opolitique de lâ??Ã©tranger proche de la
Russie a changÃ©. Le mouvement de distanciation vis-Ã -vis de
Moscou qui a secouÃ© certaines anciennes rÃ©publiques de
lâ??Union soviÃ©tique a provoquÃ© un vif Ã©moi au sein des Ã©lites
politiques russes. Dans ces rÃ©volutions, Moscou voit une manÅ?uvre
des puissances Ã©trangÃ¨res, particuliÃ¨rement des Etats-Unis par le
biais de nombreuses fondations. La Fondation Soros est le plus
souvent montrÃ©e du doigt du fait de son soutien aux mouvements Ã©tudiants opposÃ©s au pouvoir
en place, commeÂ KmaraÂ (Assez) en GÃ©orgie ouÂ PoraÂ (Il est temps) en Ukraine.

Contre cette tendance qui prend de lâ??ampleur, les autoritÃ©s russes mÃ¨nent une premiÃ¨re contre-
offensive avec le mouvement de jeunesseÂ NachiÂ (les NÃ´tres). CrÃ©Ã© le 15 avril 2005, celui-ci
opÃ¨re dans lâ??ancien espace soviÃ©tique suivant les mÃ©thodes employÃ©es par les mouvements
combattus. En outre,Â NachiÂ a favorisÃ© la mise en place de liens avec les populations
russophones, notamment en Estonie. En 2007, le mouvement a ainsi pris la tÃªte dâ??une fronde
contre le dÃ©placement du soldat de bronze Ã  Tallinn. Cette initiative semble nâ??Ãªtre que le
commencement dâ??une restructuration plus profonde des nouveaux rapports quâ??entend dessiner
la Russie avec son Ã©tranger proche.

Lâ??idÃ©ologie laisse la place au pragmatisme
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La redÃ©finition dâ??une ligne politique plus claire en direction de lâ??Ã©tranger proche est au cÅ?ur
de la rÃ©flexion menÃ©e au sein des Ã©lites politiques de Russie. Ainsi, dÃ¨s 2005, le prÃ©sident
Vladimir Poutine dans un discours national Ã©voque lâ??idÃ©e dâ??une Â«politique civilisatriceÂ»
pour lâ??ensemble eurasien. Le terme nâ??est pas nouveau mais Moscou entend ici changer
rÃ©orienter ses relations de voisinage. DorÃ©navant, la vision dâ??un monde partagÃ© entre amis et
ennemis hÃ©ritÃ©e de la guerre froide nâ??est plus. Seul le cadre des intÃ©rÃªts trace la ligne
politique Ã  tenir que ce soit dans son environnement gÃ©opolitique proche ou dans son espace
Ã©loignÃ©. Lâ??application de ce concept passe par la modernisation des instruments formels et
informels. Parmi ces instruments, la CommunautÃ© des Etats IndÃ©pendants (CEI) est toute
dÃ©signÃ©e. Selon un document conceptuel du ministÃ¨re russe des Affaires Ã©trangÃ¨res,
lâ??organisation doit servir de Â«soutien Ã  lâ??activitÃ© des opÃ©rateurs Ã©conomiques russes 
dans lâ??espace de la CEIÂ»[1].

Mais pour Moscou, Russie unie obtient un rÃ´le stratÃ©gique majeur pour entamer ce changement.
PrÃ©cisons quâ??aujourdâ??hui, les membres du parti dÃ©tiennent les postes clÃ©s des institutions
politiques du pays. Et câ??est Boris Gryzlov, prÃ©sident en exercice de la Douma et du Conseil
SuprÃªme de Russie unie depuis avril 2008, qui a la mission dâ??Ã©tablir des relations avec
dâ??autres leaders parlementaires Ã  lâ??Ã©tranger afin de rÃ©tablir la position de la Russie dans sa
zone dâ??influence traditionnelle.

Pour comprendre la stratÃ©gie actuelle de Russie unie, la plateforme officielle du parti est un
indicateur majeur du virage pris. Ainsi, le parti prÃ´ne le pragmatisme et lâ??anti-radicalisme, deux
concepts cruciaux qui font que Russie unie se dÃ©finit comme un parti de centre-droit. Cette position
mÃ©diane introduit une grande flexibilitÃ© dans lâ??Ã©tablissement de partenariats avec des groupes
politiques Ã  lâ??Ã©tranger[2]. Faisant preuve de souplesse sur le plan idÃ©ologique, Russie unie
nâ??a pas de difficultÃ©s Ã  discuter avec des partis politiques orientÃ©s plus Ã  gauche ou plus Ã 
droite, nâ??exigeant dâ??eux que lâ??affichage dâ??une ligne pragmatique.

Russie unie ou Â«lâ??Empire contre-attaqueÂ»

Suite aux diffÃ©rentes rÃ©volutions, annÃ©e aprÃ¨s annÃ©e, le parti au pouvoir a densifiÃ© son
rÃ©seau dans lâ??ancien espace soviÃ©tique. DÃ¨s 2005, le parti de Vladimir Poutine obtient la
signature dâ??un partenariat avec un parti ukrainien possÃ©dant une bonne assise parlementaire, le
Parti des RÃ©gions. Son leader, Viktor Ianoukovitch, dÃ©fait aux prÃ©sidentielles de 2004, est le
premier Â«poids lourdÂ» Ã  Ã©tablir un accord de coopÃ©ration avec Russie unie. PrÃ©sentÃ©e
comme le berceau de la civilisation russe par Moscou, lâ??Ukraine constitue un enjeu
gÃ©ostratÃ©gique important face Ã  lâ??Occident. Les tensions qui se sont multipliÃ©es entre la
Russie et certains de ses voisins (GÃ©orgie, Ukraine, Estonie) ont accÃ©lÃ©rÃ© les dispositions de
Russie unie Ã  discuter avec des leaders de lâ??opposition dans ces pays.

Cette diplomatie parallÃ¨le active porte ses fruits. Inconcevable il y a quelques annÃ©es, la Russie
peut espÃ©rer renouer avec lâ??espace balte, zone qui a globalement affichÃ© son hostilitÃ© envers
la Russie depuis les annÃ©es 1990. Russie unie entend lÃ  sâ??appuyer sur les communautÃ©s
russophones de la Lettonie et lâ??Estonie, reprÃ©sentant environ 30% de la population totale dans
ces pays. En Lettonie, le Centre de lâ??Harmonie, union de partis russophones, est le partenaire
dÃ©signÃ© alors quâ??en Estonie, câ??est le Parti du centre estonien (PCE) qui a formÃ© une
alliance avec Russie unie. Le PCE, de centre-gauche nâ??a pas une image de parti russophone, mais
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lors des Ã©lections lÃ©gislatives de 2007, il a attirÃ© une majoritÃ© de cette population Ã  voter en sa
faveur. Ces partenariats cadrent parfaitement avec la ligne du parti russe. Avec lâ??Ukraine, ces pays
constituent des cibles stratÃ©giques. Enfin, la GÃ©orgie de MikheÃ¯l Saakachvili, icÃ´ne des
rÃ©volutions de couleur canalise lâ??attention du pouvoir russe. Les prises de position du prÃ©sident
gÃ©orgien ont largement agacÃ© Moscou: son rapprochement avec lâ??Occident, ses accointances
avec la classe politique amÃ©ricaine, ainsi que son ambition dâ??adhÃ©rer Ã  lâ??OTAN nâ??ont
cessÃ© de provoquer lâ??ire de son grand voisin.

Lâ??Ã©mergence dâ??un leadership pro-russe

En effet, le pouvoir russe ne fait pas mystÃ¨re de la gÃªne que reprÃ©sente le prÃ©sident gÃ©orgien
dans sa stratÃ©gie de sÃ©duction. Le dÃ©putÃ© de la Douma SergueÃ¯ Markov a indiquÃ© que Â«
Saakachvili est un obstacle sur la voie de la normalisation des relations russo-gÃ©orgiennes.Â»[3]
Ainsi, Russie unie a lancÃ© un vÃ©ritable appel Ã  candidature pour trouver un successeur au
prÃ©sident gÃ©orgien. Le 9 mai 2010, jour de commÃ©moration du 65e anniversaire du Jour de la
Victoire, Vladimir Poutine assistait aux cÃ©lÃ©brations en compagnie de trois leaders gÃ©orgiens en
rupture avec le pouvoir actuel: Nino Bourdjanadze, Zourab NoghaÃ¯deli et Irakli Alassania, chacun
portant un projet politique diffÃ©rent. Comme le rapporteÂ Newsweek, la rÃ©union des leaders de
lâ??opposition a ouvert des discussions sur les moyens de renverser le gouvernement en place. Pour
Russie unie, lâ??opposition gÃ©orgienne alliÃ©e Ã  la Russie doit promouvoir le respect mutuel entre
les deux pays. Ceci implique le rÃ©tablissement des relations Ã©conomiques et politiques entre les
deux pays. En outre, la Russie et ses alliÃ©s comptent sur la colÃ¨re du peuple, nourrie par le repli
dans une posture idÃ©ologique du gouvernement gÃ©orgien et lâ??absence prÃ©judiciable de
coopÃ©ration entre les deux pays.

Discuter avec les leaders dâ??opposition, sur la base dâ??intÃ©rÃªts rÃ©ciproques est la nouvelle
nature des relations quâ??entend nouer la Russie avec son voisinage. Russie unie sâ??active sur tous
les fronts. Les gouvernements de lâ??OssÃ©tie du Sud et lâ??Abkhazie, deux Etats autoproclamÃ©s
et reconnus par Moscou, bÃ©nÃ©ficient de toute lâ??ingÃ©nierie institutionnelle et politique que peut
offrir Russie unie. Ce dernier offre Ã©galement une aide financiÃ¨re substantielle. La situation de la
Transnitrie est diffÃ©rente puisque son prÃ©sident Igor Smirnov nâ??a plus les sympathies du
Kremlin. La posture dictatoriale du Â«shÃ©rif de TiraspolÂ» a lassÃ© Russie unie qui lui prÃ©fÃ¨re
dÃ©sormais un nouveau partenaire plus frÃ©quentable, le parti Renouveau (Obnovliene). DÃ¨s
novembre 2007, un partenariat est signÃ©. CÃ´tÃ© russe, Konstantin Kossatchev, chargÃ© des
questions internationales et interpartis, est explicite: Â«La signature marque le dÃ©veloppement des 
relations entre la Russie et la Transnistrie[â?¦] et contribuera Ã  rÃ©soudre la situation dans la rÃ©gion.
Â»[4]
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En septembre 2010, une nouvelle vague de signatures de coopÃ©ration intervient. B.Gryzlov appose
sa signature en compagnie de Marian Lupu, leader du Parti dÃ©mocrate de Moldavie, suivi une
semaine aprÃ¨s par FÃ©lix Koulov qui dirige le parti kirghiz DignitÃ© (Ar-Namys). En somme, ces
accords interpartis constituent un levier dâ??influence pour le Kremlin dans la politique domestique
des pays en question en vue des prochaines Ã©chÃ©ances Ã©lectorales.

Les fruits dâ??une reconquÃªte

Lâ??esquisse dâ??un retour en force de lâ??influence russe dans les anciennes rÃ©publiques
soviÃ©tiques se manifeste ainsi par un recul des bastions anti-russes. Les deux partis soutenus dans
les pays baltes tiennent dâ??ailleurs les conseils municipaux des capitales, Riga et Tallinn.
Lâ??Ukraine est un autre symbole de cette stratÃ©gie avec lâ??Ã©lection le 7 fÃ©vrier 2010 de Viktor
Ianoukovitch Ã  la prÃ©sidence. Une victoire qui constitue une belle revanche pour la Russie une belle
revanche sur les mouvements anti-Kremlin.

Plusieurs facteurs expliquent ce retour. Tout dâ??abord des Ã©lÃ©ments conjoncturels ont facilitÃ© le
succÃ¨s Ã©lectoral des partis soutenus par Moscou. Parmi ceux-ci, la crise Ã©conomique a Ã©tÃ© un
Ã©lÃ©ment dÃ©terminant notamment dans les pays baltes, oÃ¹ sa sÃ©vÃ©ritÃ© a catalysÃ© le
rapprochement et oÃ¹ lâ??idÃ©e dâ??une coopÃ©ration accrue avec le voisin russe sâ??est
imposÃ©e. Russie unie et ses partenaires soulignent partout avec vigueur les bÃ©nÃ©fices
Ã©conomiques potentiels dâ??une coopÃ©ration avec la Russie. Le communiquÃ© de Russie unie
sur son partenariat avec le parti kirghiz DignitÃ© est explicite: Â«Lâ??accord interpartis oblige les 
parties Ã  promouvoir une coopÃ©ration Ã©quilibrÃ©e et mutuellement avantageuse entre la Russie et 
le Kirghizstan dans la sphÃ¨re Ã©conomique, crÃ©er des conditions favorables Ã  lâ??entrepreneuriat, 
lâ??investissement et la scienceÂ».[5]

Lâ??assurance russe se permet de marginaliser le prÃ©sident de la BiÃ©lorussie, Alexandre
Loukachenko. Si les relations quâ??entretient ce dernier avec V.Poutine nâ??ont jamais Ã©tÃ© trÃ¨s
chaleureuses, celles avec Dmitri Medvedev sont exÃ©crables. Le refus de Minsk de reconnaÃ®tre les
indÃ©pendances de lâ??Abkhazie et de lâ??OssÃ©tie du Sud ont scellÃ© le divorce entre les deux
pays. Selon les dires dâ??Igor Bounine, duÂ Center of Political Technologies: Â«La Russie est 
rÃ©ellement fatiguÃ©e de Loukachenko et cherche un leader Â«dÃ©centÂ» pour le remplacer.
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Â»[6] Pour la premiÃ¨re fois, Moscou soutient officieusement un candidat de lâ??opposition en vue des
Ã©lections prÃ©sidentielles du 19 dÃ©cembre 2010, AndreÃ¯ Sannikov â??qui a pourtant les faveurs
des organismes biÃ©lorusses pro-europÃ©ensâ?? en qui le Kremlin voit une personnalitÃ© prenant
en considÃ©ration les intÃ©rÃªts russes. Cette idÃ©e dÃ©plaÃ®t aux milieux conservateurs russes
qui considÃ¨rent cette dÃ©marche comme une source dâ??instabilitÃ© mais globalement, les
changements rÃ©gionaux ont amenÃ© le pouvoir russe Ã  relativiser lâ??importance de Loukachenko.

Empruntant la voie de laÂ Realpolitik, Russie unie Ã©vite toute posture idÃ©ologique radicale. Ses
partenaires, triÃ©s sur le volet, doivent concilier modernisme politique, respect des intÃ©rÃªts
rÃ©ciproques et intÃ©gration Ã©conomique. Par le biais de ses partenariats Ã  lâ??extÃ©rieur du
pays, le parti prÃ´ne une image positive de lâ??action de la Russie au sein de son Ã©tranger proche.
Face Ã  lâ??Occident, le Kremlin a donc Ã©laborÃ© une stratÃ©gie efficace pour ses desseins
gÃ©opolitiques. En soutenant matÃ©riellement et humainement ses partenaires, le parti au pouvoir en
Russie entend retirer Ã  terme tous les bÃ©nÃ©fices Ã©conomiques et politiques de ceÂ soft power.

Notes :

[1] Robert Coalson, Â«Kremlinâ??s ruling party boosts ties accross the former Soviet UnionÂ»,
RFE/RL, 29 octobre 2010.

[2] Lâ??accord de coopÃ©ration avecÂ KadimaÂ (En avant), parti centriste israÃ©lien, et
lâ??ouverture dâ??une reprÃ©sentation en IsraÃ«l se sont inscrits dans cette perspective.
[3] Owen Matthews & Anna Nemtsova, Â« Russian pay back Â»,Â Newsweek, 13 mai 2010.
[4] Â«EdinaÃ¯a Rossia podpisala soglachenie s pridnestvorskoÃ¯ partieÃ¯ ObnovlenieÂ» (Russie unie
a signÃ© un accord avec le parti transnistrien Obnovlenie), DÃ©pÃªche du site Internet de Russie
unie, 26 novembre 2007.
[5] Â«â??EdinaÃ¯a Rossiaâ?? podpisala soglachenie s â??Ar-Namysâ?? (Russie unie a signÃ© un
accord avec Ar-Namys), DÃ©pÃªche du site Internet de Russie unie, 22 septembre 2010.
[6] op.cit. note 3.
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